
style.  Cinq  de  ces  faisceaux  sont  dirigés  horizontalement,  et,  vus
par  le  haut  du  style,  figurent  comme  les  cinq  branches  triangu-
laires  d'une  étoile.  Ces  branches  sont  superposées  aux  divisions  de
la  corolle.  Les  cinq  autres  faisceaux  de  poils,  alternes  avec  les  pré-

cédents,  ne  se  voient  pas  quand  on  regarde  ie  style  par  son  sommet,
attendu  qu'ils  descendent  verticalement  en  dirigeant  leur  sommet  du
côté  du  plateau  circulaire  qui  est  situé  plus  bas.  Ils  sont  placés  en
»ce  des  étamines  et  forment  comme  des  piliers  atténués  intérieu-

rement,  qui  séparent  des  arcades  dout  la  base  est  représentée  par
la  surface  supérieure  du  plateau  du  style.  C'est  sur  cette  base  que
l'anthère,  ouverte  avant  l'épanouissement  des  fleurs,  dépose  des  amas
•te  grains  de  pollen  blanc,  retenus  les  uns  aux  autres  par  des  fila-

ments  visqueux,  et  ces  amas  répondent,  sous  chaque  voûte,  au
contenu  de  deux  loges  appartenant  à  des  anthères  différentes.

M  -  H.  Bâillon.  —  Sur  les  limites  du  genre  Genista.  -  Les

genres  Genista  et  Cytisus  ont  été  reconnus  comme  très  voisins
l'un  de  l'autre  par  la  plupart  des  auteurs.  Grenier  les  rapproche
«•ans  son  groupe  des  Génisiées  «  à  calice  bilabié  ».  Quant  aux  dif-

férences  de  forme  que  présente  la  lèvre  supérieure  de  ce  calice,  il

n'avait  pu  les  apprécier  que  dans  les  espèces  indigènes.  M.  Ben-
'  ham  (Gen.,  I,  480  —  482)  ne  pouvant  invoquer  pour  les  séparer
Fun  de  l'autre  les  caractères  tirés  du  calice,  de  la  carène,  de  la

g0usse  ,  les  distingue  surtout  par  l'arille  et  donne  comme  caractère
des  Genista:  «  Semina  estrophiolata  »,  tandis  que  les  Cytisus

ayant  «  «mina  strophiolata  s  ,  sont  placés  par  lui  dans  une  autre
«ous-tribu,  celle  des  ttvtiftfe*.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puissedes  Cytisées.  Nous  ne  croyons

i  groupes  naturels  distincts  les  Cytises  e s Geaêts.

°  u  hen  alors  il  faut  admettre  le  genre  Laburnum  dans  lequel  les

f  t  aines  »'»nt  pas  trace  de  strophiole.  Cependant,  après  avoir  suivi
7  ex  ^  p  -  e  ,  nous  ne  ns  aujoLird  'huiadmettre  que  les  Cytisus
•towet  laburnum  .  „  ,  p,  nnmt  séparables  du  genre

.^-  Leur  funirul  ■/  n  u<  il  et  vrai,  n'est  accompagné

f„r.iic  d'à se comporte
tagittalis,

me  celui  d'un  Spartwm,  d'un  Genista  M
1  #losa,  etc.  Il^tvn.i  qu'au  .ontraire,  pour  ne  citer  que  no,
eces  commun  (  .s  1,,  ('„(,<»<  ^rotbamnus)  seoparivs,  purgan*,
''°"t  >'u  ar  1  li,'r,i  1  ,iv,  1  H,nt  fort  développé.  Mais  les  grames



du  Genista  tinctoria  ne  sont  pas  tout  à  fait  dépourvues  d'arille.

Dans  la  dépression  ombilicale,  là  où  s'insère  le  sommet  du  funi-
cule,  on  voit  celui-ci  entouré  d'un  petit  bourrelet  arillaire.  La

plante  sera-t-elle  cependant  conservée  comme  Genista  ?  Ou  sera-
t-elle  placée  parmi  les  Cytisus?  Ou  encore  fera-t-on  pour  elle,  à
cause  des  caractères  spéciaux  de  son  calice  «  à  base  presque  égale  »,

de  son  pédicelle  garni  au  sommet  des  deux  bractéoles,  de  son  éten-
dard  glabre,  égalant  la  carène,  etc.,  fera-t-on  un  genre  particulier?
Où  s'arrêterait-  on  dans  cette  voie?  Il  serait  peut-être  préférable  de

réunir  tous  ces  types,  à  titre  de  sections,  dans  un  même  genre  qui
prendrait  le  nom  de  Genista.  Comme  les  Cytisus,  les  LaburnumM

Spartium  et  les  Sarotkamnus  seraient  des  sections  de  ce  genre,  et

d'autres  sections  seraient  constituées  par  tous  les  types  que  M.  Ben-

tham  [Gen.,  I,  484)  a  déjà  réunis  aux  Cytisus.

SÉANCE  DU  5  JUILLET  1882.

M.  L.  Durand.  -  Sut  les  étamines  des  Agraphis.  -  Ces  étanune
ne  sont  pas  bbres,  comme  on  le  dit,  mais  monadelphes  dans  une

étendue  très  appréciable  de  leur  base.  A  ce  niveau  on  voit
filets  s'élargir  brusquement,  et  s'unir  entre  eux,  de  façon  à  form  f
une  cupule  assez  profonde.  11  n'est  même  pas  nécessaire  de  regarde

dans  l'intérieur  de  la  fleur  pour  se  rendre  compte  de  cette  «*JJ
tion.  En  examinant  les  sépales  près  de  leur  point  d'union  (et»»
à  peine  connés),  on  constatera  qu'ils  s'unissent  notablementau*

sous  du  bord  de  la  cupule  formée  par  les  filet<  adnés  des  étarn^
de  telle  sorte  que,  dans  les  points  où  ils  ne  se  recouvrent  pas,
peut,  par  la  fente  ainsi  formée  entre  eux,  et  au-dessus  de  leur  P

tion  commune,  apercevoir  la  face  ex

des  étamines.  Les  Agranhis  nutans,  campanulnta,cerm  ,r
présentent  la  même  disposition.  Je  l'ai  retrouvée  aussi  d.*'
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